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Mimi entra dans le bureau de la Marquise et en referma la porte avec précaution en prenant des airs d’agent secret.
Ghislaine collait des photos de ses hôtes dans un de ses fameux catalogues. Elle releva la tête et fut intriguée par l’attitude de sa jeune et jolie femme de chambre.
— Que t’arrive-t-il, ma Mimi ? Te voilà bien chiffonnée. Qu’est-ce que c’est que cette mine de conspiratrice ?
— Il y a que je ne sais pas ce qui m’arrive. Je crois bien que je suis amoureuse. C’est la première fois. Enfin, je ne sais pas trop. Ce que je sais, c’est que je ne comprends pas comment fonctionne cette nouvelle recrue. Elle m’impressionne.
Ghislaine n’eut pas le temps de demander s’il s’agissait d’un homme ou d’une femme, d’un pensionnaire du Château : Mimi s’était assise sur un pouf, plongeait son visage dans ses mains et éclatait en sanglots.
La maîtresse du Château des Plaisirs se sentit blessée dans sa chair. Qui, à part elle, pouvait mettre sa petite domestique et compagne dans un tel état ? Qu’elle donnât son corps au premier venu, peu importait, cela faisait même partie de son contrat, mais qu’elle se dise amoureuse et qu’elle en souffre, ça, c’était un peu fort, voire défendu !
Et de la voir ainsi toute nue dans son petit tablier en dentelle blanche pleurer toutes les larmes de son corps était pour sa patronne pathétique et insupportable. Il fallait que ce coup de blues cesse. Et elle connaissait la puissance et l’efficacité de sa méthode pour contrer le chagrin.
Elle vint s’agenouiller devant Mimi, la prit dans ses bras, la câlina et la couvrit de petits baisers qui se rapprochaient peu à peu de ses lèvres.
— Allons, allons, ma petite fille, calme-toi et raconte-moi.
Bientôt les bouches des deux femmes se trouvèrent et se reconnurent avec bonheur. La quadragénaire couvrait désormais sa protégée de caresses et bientôt sa main droite descendit vers le sexe si familier de la jeune fille et s’y immobilisa.
— Tu veux ?
— Oh, oui, c’est si bon, vous faites ça si bien !
Ghislaine sourit, fière de son pouvoir. Avec délicatesse, son médius et son index écartèrent les poils qui défendaient l’entrée de la grotte et s’introduisirent en elle tandis que son pouce allait chatouiller puis presser son clitoris, qu’elles avaient surnommé « notre partenaire de jeu » ou, plus récemment, « le diablotin d’amour ».
Dans le même temps, Mimi se pencha vers son aînée, libéra ses seins lourds et fermes et se mit à en embrasser les bouts avant de les mordiller de plus en plus fort.
Désormais, Mimi ronronnait, les jambes bien écartées. Ghislaine gémissait sous les gentilles morsures.
— Tu me fais mouiller, ma chérie, mon con pleure sa sève…
— Vous ne me mentez pas ? Laissez-moi vérifier si c’est vrai, dit la petite en plongeant la main dans l’entrecuisse de la Marquise qui ne portait jamais de slip.
Elle se saisit de sa motte. Elle ruisselait.
— Tu vois bien que je ne t’ai pas menti.
Elles se turent un instant, se sourirent avec tendresse avant de reprendre leurs attouchements de plus en plus vite.
Elles vinrent en même temps et crièrent leur joie.
La Marquise se releva et attira Mimi contre elle.
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